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Mars 2011 
 

Chers fondateurs, chers amis 

de Villemont, 
 

Chose promise … 
 
Voilà donc, depuis les trois 
mois de notre dernière lettre, 
des nouvelles de Villemont.  
  
Les difficiles journées d’hiver 
interdisent la maçonnerie de 
reconstruction. Elles ont donc 
été employées à nombre de 
tâches qui pour paraître 
secondaires sont pourtant 
essentielles : récupération de 
matériaux, travaux intérieurs, 
préparations diverses …  

 

 

Et puis l’équipe s’est agrandie : pour aider Jess, le compagnon maçon arrivé à Villemont depuis 

maintenant un an, nous avons accueilli Aubin, à la mi-janvier.  Il faut en effet se préparer aux travaux 
lourds à venir : colombier Est (photo ci-dessus), puis corps de logis (idem). Mais nous verrons cela en juin.  

    

 

  
 

Nous manquons de pierres. Notamment de 

moellons de construction. Une série d’annonces a 
été passée, des lettres circulaires expédiées aux 
mairies environnantes. Ainsi nous avons pu 
récupérer environ 60 m3 de moellons (un mur de 
80 mètres) à Chaptuzat. C’est un village  voisin de 
Vensat qui a été pendant des siècles au cœur de 
la production : la carrière qui s’y trouvait a en effet  
alimenté tout le pays en pierres. Elle  est fermée 
depuis le début du XXème. 

 

n°4

récupération de matériaux 



 

  voute 
 du colombier 
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Pendant l’été 2010, deux 
voutes situées au pied du 
colombier ont dû être 
consolidées. (cf lettres 2 & 3) 

Dans la perspective des 
travaux sur la toiture de ce 
colombier, et pour pouvoir 
asseoir l’échafaudage 
périphérique sans risque,  
il a fallu renforcer aussi 
cette troisième voute dont 
les joints se délitaient 
gravement. Voilà qui est 
maintenant fait.  

 

 

 

 

Le bâtiment des 
cuisines a eu la 
mauvaise idée de 
s’ouvrir. De façon 
infime. Mais il a 
fallu le bloquer 
avec un tirant.  
A l’identique de 
celui qui existe 
déjà, juste à coté.  

 

 

tirant des cuisines 

 

                                         (voir tirant neuf, depuis l’extérieur : 
                                         ci-dessus et en dessous à gauche) 

 
 

 

sol des cuisines 

 
  

 

 

  

Le sol des cuisines, recouvert de carreaux ciment 
du XIXème était très abimé : après dépose et mise 
en  conservation  des  carreaux,   décaissement et 

été coulée,   destinée  à  recevoir un   chauffage au  
 

 passage  des  fourreaux  électriques, une dalle   a 
sol, puis à être recouverte de dallage de pierres. 

 

consolidations intérieures 

travaux intérieurs 
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L’échafaudage autour du 
colombier est en cours de 
construction. Il va permettre la 
réfection de la charpente qui 
présente de dangereux 
risques d’effondrement. La 
couverture suivra.  
 
Mais le matériau n’est pas 
encore défini (tuiles  plates 
comme les autres bâtiments 
des communs ou bardeau de 
châtaigner comme le pavillon 
d’entrée ?). 

  

  

 

Et, après le colombier, il faudra 
s’intéresser au corps de logis, c'est-à-
dire au château proprement dit. Ce 
pourquoi un matériel lourd de levage a 
été installé, sur des plots spécialement 
mais provisoirement créés.  
 
Nous devrons d’abord détruire les 
parties d’ouvrage très déstabilisées et 
ensuite reconstruire les arases de mur, 
couler un chainage béton puis reposer 
les corniches : à 12 m de hauteur. 

    

   

    

 
 

 

 

Le profil des parterres intérieurs, dans 
la grande Cour d’honneur, a été 
remodelé pour supprimer les ondes 
laissées lors du déblaiement de 
1996  (ci-dessous : apport de terre avant 

d’égaliser la surface).  

 

 

 

La mise en forme du parc 
suit aussi son cours. On 
égalise les talus latéraux 
qui vont recevoir des 
massifs à planter en mars.  

 

 
 

montages  préparatoires 

et aussi … des travaux en vert  


